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conseiller municipal modéra. ' Ion» affirment 
^a» les gendarme» ont tira laa prsajfars, aans proro-

-•"- «c«m»»m»a»,«>Éa«> a n » , J U t t t w i . o p t i a a — | M . issir ai 
ay» deSffcwCneiaa irvevisfcs . W a . e i à T , * * fc tiens) *-««Bt-quV**-evsaTea**»«W 
• . La dispeâfeoeraVs lieu*.*B»d latcasyn | - » « , aan» « V tmar , d i s enfin al 
: d'.illeurn ri» m «mité lusAnt . la " •• T aasJBa du- *»*Vé deaa*»n datants > • 

On 
dea feastoes, ^ ^ ^ 
impossible ; d'ailleurs, dm « «muté jUseJeTaV la J lmni l 
4e* gendarme* «ans trouva» «as-une trima de bas»». 

J e ne r e o x pan passion***» h»**>bat, j * mirai s «mie 
ment qu'ils ont p e r d u e s «Mo. ( F l i m r i u a t F e x U é m e 
gauche. — Agitat ion. ) 

On nous reproche souvont d'être des ennemis de 
. l'irmifl ; » h *"•"• . JB «Mis haiireni de rendre hommage 

I l 'attitude de Tannée, du l ieutenant uan-a ceiusé «le 
taire charger ae* ifpmmea, d a ealonel «ui n'avait pas 

i « o u i v qu'il» pr t u e n t do cartouches. (Applaudisse-
*uent. ) 

M. PaaohaJ t>soaaaet. — Ça r a u t mieux qa'une vio-
• «air*. 

V . Walter. — L a troupe n'agit pas toujour» ainsi . 
Le président J e roua rappelle à l'ordre. (Bruit) . 
H. o imyan. — En visitant (quelques jour» après les 

troupes qui rampent a Chalon, le préfet a félicité Tes 
onkiors e t les soldais de leur a t t i tude . Quant aux 
gendarmes, il s'ast borna a leur d u » qu'il savait com
bien, leur tâche est difficile ; i l ne les a pas fé l ic i tés , 
ce uni prouve bien qu'il reeoaneit leur culpabi l i té . 
En e f c t , l 'état d esprit dea gendarmes de c e t t e ré
gion eut déplorable ; presque tous sont candidats aux 
inaeJiMi da garde» dans 1er Compagnies de mines, 
ce qui les met dans la main des patrons. (Exclama
tion».) 

U n e parole aurait »«ffi pour faire l 'apaisement. 
3* ma député» seoinlistes venaient plus souvent , si 
f u n d'eux s'était trouré là, 1» sang n'aurait pas cou
l é . (Violante* exclamation» ironique» à droite e t au 
•an tre . Tonnerre d'applaudissements à l'extTêmo-
• M * ) 

M. Stmjmn rapporta ensuite l'incident du dra-
peau roure aux obsèques du jeune Uroniller : 

C'a»* par haanrd, que le» antres couleurs avaient 
é t é cachées ; a n s auupJe observation a suffi pour qu'un 
r é p a r t i c e t t e inadvertance. 

L'orateur prend v ivement à parti à ce sujet M. 
George* Uorry. 

M. Pastre. — Le drapean rougo est teint du sang 
de» ouvriers (Vives protestations a u centre e t à 
droite.) 

Les aooialistes invect ivent le» modéré". 
M. Simyan. — Il faut e n finir avec de te l les pra

tique» ; il ne faut plus qu'on voie dea magistrats , des 
maire», frapper des ouvriers. (Exclamations) . Oui, le 
mai*» d» a«sHjm*n s'est, jeté, U canne lavée, sur les 

. ouvriers. U f a u t er« finir avec c e t t e politique do ré
pression, contre le prolétariat . I l y va de l'honneur et 
de l'avriur de la l iepubl ique. 

Ce que nous réclamons, c'est la justice également 
d i s t i i eut ive pour tous. (Applaudissements a l'cxtrè-
me-gauclie.) 

H . Rcnou , dans une apostrophe véhémente , dé
nonce lo pacte dea soesaJi.Usi avec un gouvernement 
3ui marche sur les ouvriers. « Nous no vous soutien-

tons plus de no» votes ; vous .nuirez dans lu boue, 
la honte e t le sang. > 

M. Mesureur e s t de eeux nui applaudissent M. 
Rcnou. M. Bo* l e lui reproche, ce qm donne lieu a 
nne altercation iu.se/. vive entre eux . Les amis de M. 
Mesureur conspuent M. Ilos qui regagnu sa place as-
nés piteux. 

L e prétadent du conseil monte à l a tribune, ( l i a » ' 
Veulent d'ullcntiuii .) 

U é p M s e d P l H . W * l d e c k - K e u » a e a u 
Auss i tôt , dit-i l , que r u u t o n t é a été saisie d'une 

p,ole*.taium eiuunuiit de quatre-vingts habitant.-, dé 
Chaton, c'est-à-dire dès le i ju in , une instruction a 
é té ouverte et le j"^e a lessj l'ordre d'entendre tous 
les signataires. 

C e t t e instructioii a déjà fait ressortir certains fait» 
mois tant qu'elle n est pas eluee, le gouvernement 
ne saurait se prononcer, condamner uu absoudre. 
(Exclamation».) 

I L iaajsaa, — Voilà lo truc 1 
Al.- l ius. — C'est le principe de la séparation des 

pouvoirs . ( l iuoev) 
Lo Président du Conseil. — Tous les témoins qui 

le dés i ieront , seront entendus . 
L'orateur fuit 1 elogo d u préfet qui apaisa, lai 

grèves antérieure» ; r e l i e fois-ci, on a é l é frappe d'un 
frit ; la disproportion entre U nombre des intéresses , 
e t l'agitation qui en est résultée | pendant uu mois, 
pas un soldat n'a é t é appelé, toutes les teutat ives da 
conciliation échouent. 

l ie 30 mai, des troubles se produisent ; parmi le» 
personne» arrêtées , ne figurent pas un grévis te , mais , 
par contre , plusieurs individus qui avaient déjà un 
casier judiciaire chargé (Mouvement) . 

Pendant le» troubles, on a essayé d enfoncer le» 
porte» de l'usine ( ial land ; ce n'est plus là une mani
festat ion pacifique, et de» mesure» préventives s'im
posaient. M en déplaise à M. Rcnou, j aprouvt» celles 
qu'on » prises (Rumeurs à l 'extrème-gauchc). J e 

suis également surpris qu'il m'ait reproché l'emploi 
qu on a fait des gendarmes, au lieu de la troupe. P lus 
hubitué* eux foule», ils montrent ordinairement plus 
d e sang-froid quo eelle-c' , e t sont , par suite , plu» 
qualifiés pour ê tre employés dan» ce» manifestât tous 
populaire» ; c e t t e fois-» i, « 'ayant pas l e temps de f aire 
venir des gendarmes, le préfet mande un escadron do 
chasseur» de Reaune. 

L'orateur raconte, à «on toar , le» incidents du 2 
juin ; il approuve les dispositions prises ; pendant 
près d'une heure, le préfet, mêlé à la foule, prêche 
Je ca lme, l e respect du la loi ; il e s t v io lemment 
assaill i . 

Intervient la gendarmerie qui est reçue à coups 
de pierre», de boulons : dans les poche» d'une personne 
arrêtée, on a trouvé un t ire-pomt aiguisé et du ill 
da fer, pour faire des barages ; deux officiers e t l u 
gendarmes sont blessés ou contusionnés ; erapècls r 
de te l les trouble», ce n'est pas porter a t te in te à la 
l iberté . (Mouvement) 

L e Prés ident du Conseil es t écouté dans un silon-
ee absolu. 

L e soir les réverbères sont brusquemeat é t e in t s ; 
une patrouil le est encore assaillie par une grêle de 
projectiles ; 22 gendarme* sont blesses ; l'officier avait 
d u taire précéder ses hommes à cheval de quatre gen
darme» à pied, de peur des barrages de fila de fer. 
M. S imyan a parlé d'une «protestation signée do Basas 
Dreux témoins ; trente-huit o u t déjà déclaré qu'ils 
n'avaient rien vu, e t avaient cru signer une no te de

mandant «aie personne ne fut puni. ( M O L _ ^ ^ ^ ^ 
Rires . ) . 

^ w « » * ont , anÉÇ i« i l i l ir «tatature Jataanm»-
i- da revol-

^ ^ «tËrmanV qd*Ja « — t ' 
d u csaVé deaaajbndassasrs : .mais, «aname ses t é -
n'étaàant pas i » aa « b u t de l'afmr 

qeVan n'avait pas-d abord t i ré «tir 
eeax-ci . Easiaaiat isau ironiques à droite e t au cen
tre. ) 

S i . CVrrles^Bermrrd. — Brigadier, vous avez-rai
son. (Hilarité) . 

L e 1 îéAiJcnt. — J e vous: Tappclie .à l'ordre. 4Pro - . 
• Hajat.iuii .) 

L e Président du Conseil H y a aussi d'autres 
témoins ; l'un d'eux, un peintre, a déclaré avoir r u 
e t entendu des coups de revolver partir des fenê
tre» ; ce n'éjtuit évidemment pas des gendarmes qui 

. t i r a n t . iKilmrar» à-i 'extrème gaache.) 
Le l ieutenant , dont M. Simyan a admiré le sang-

froid, déelaro aussi, qu'après un arrêt des projecti
les lancé» sur la troupe, il a r u la lueur et entendu 
une dizaine de coups de revolver tirés sur les gendar
mes, qui n'avaient point encore t iré. (Protestat ions 
à l 'extrême-gauche. 

La lumière complè te ne peut sort ir que d'une en
quête contradictoire. S i des faits sont établ is contre 
qui que ce soit, le devoir uu gou iernement sera peut-: 
ûtro pénible, mais i l lo remplira ; d'ici là, on n'ob
tiendra pas de lui qu il préjuge uuo culpabil i té , ou 
qu'il admet te une innocence. 

M . Iteuou donne un mauvais conseil aux ouvriers, 
en leur conseillo'iit la violence ; quand les ouvriers; 
ne commettent pas de violence dans une grève, ils' 
n'encourent aucune répression. J e suis de ceux quit 
ont approuvé les nouvelles méthodes d'organisation' 
des ouvriers, l'action pacificatrice et modératrice des 
syndicats ( B r u i t ) ; mais j e le déclare, le droit d'un, 
ouvrier, fut.iL swul à vouloir travail ler, e s t égal à' 
celui de tons les autres qui no veulent pas travail ler. 
(Applaudissements ironiques à dreite e t au centre . ) 

dépit 
M. Lasies . — Vous n'êtes plus orthodoxe. ~ 
M. Waldeelc-Rousseau. — En envoyant vingt gen

darmes pour protéger les ouvriers qui voulaient ren
trer à 1 iisiuc e t travailler, lo gouvernement est ime 
donc qu'il a fait son devoir. (Mouvement ; Applaudis
sements ironiques aux mêmes b inr c) . 

L'cxtréme-gauche est de plus e n plus déconfite. 
M. MilUuund applaudit lo président d u Conseil.' 

(Agitat ion prolongée.) 

l > i k 4 ' O u r - , 4 l < ' i l . Xévmè» 

M- Zévaès suecèdo à M. Woldeck-l lonsseau. A' 
te uniment, le roi de Suède se lève e t se ret ire . Aus-, 
sitôt la Chambre se relâche do la tenue qu'elle u ob-' 
serve jusqu'ici. 

M. Dupuylrcm. — Enfin, seuls .(Rires.) 
M. Zévaës se livre à une charge à fond de train, 

d'abord contre M. Wuldcck-ltousseau, puis contre 
les radicaux. C'est la faute des gendarmes, du préfet, 
du ministre responsable, dit-i l , C'est aussi la faute 
des radicaux qui, do compromission en comproniis-

I
sion soutiennent toujours lo cabinet, m e n t e n t à leur 
programme, bernent et trompent les ouvriers. 

Les radicaux t>out fort ennuyés do ce réquisitoire 
virulent . 

L'oratour a é t é de» plus violents . I l a reproché a u x 
ministériels l'habitude qu'ils prennent des massacres, 
et porté un colin droit à M, Millerand, qui est visi-i 
blemcnt ennuyé à son banc. 

M. Zévaès termine en demandant une enquête ;»r : 
lementaire. 

F t t n r n i ë r t t 
e t d e M . P a s t r c 

socialistes s'agitent et protestant , l'air fort 

I n t e r v e n t i o n d e H . 

Après qnelqucs observations de M. Chaumié, M., 
Fournières intervient : si j 'étais le gouvernement , d i t -
il, le Préfe t , le £ou»-Préfet , e t le Procureur do l a 
République seraient actue l lement dest i tués ou dépla
cés. (Exclamations. ) 

Si une précédente Chnmbre n'avait pas refusé 
d'.nscrire l'arbitrage obligatoire dans l a loi, ou n'ei» 
serait pus là ; je reprends c e t e proposit ion. 

M. Pastrc. -— On a violé la loi à Chalon. 
M. de stases!. — On l'a violée pour moi à la I lu i i te -

Cour, c'est I» justice i l istriuutive ; t a n t ô t c'est nous , 
tantô t c'est vous . (Auplnudi*8em.mU.) 

M. l 'astre demande un crédit i!es«eut mille francs 
pour les vii Unies, s'il y e n a eu . (Bit) . (Exclamâtions 
et rires prolongés.! 

LES ORDRES DU JOUR 
Le Prés ident . — J'ai reçu une demande d enquêta 

parlementaire do onzo membres de M M . Zévaès e t 
Bcrthe lot , et d e u x ordres du jour, l'un do M M . P a s 
trc et Renou , l'autre de JIM. Simyan, Pajot , D u -
bief. 

M. Berthelot . — J'ai repris la demande d'enquête 
l ibellée dans les mêmes ternies que celle qui fut dé -
•sasaa par en ministre actuel BU lendemain de Four
nie. (Mouvement . ) 

Cris. — Quel ministre ? 
M. Charles Hernard. — L'homme de Saint-Man-

dé . 
M. Labiés. — Vn renégat . 
Tous les regards se portent vers' M. Millerand qui 

est très rouge. 
M. Berthelot . — La responsabilité administrative 

ne saurait s'abriter derrière la responsabilité judi
ciaire. La Chambre dira en se prononçant sur la de
mande d'enquête, si el le es t ime ou non que le gou
vernement a fait sou devoir. (Mouvements divers ; 
Agi tat ion . ) 

Le Prés ident du Conseil . — La demande d'enquête 
est un blâme non déguisé contre le gouvernement . 

Le Préfet et le Soi's-préfct n'ont fait que se confor
mer à ses instructions et le gouvernement les cou
vre, car il est ime qu ils ont fait t o u t leur devoir. Les 
soumettre, à une enquête , c'est y soumettre le gou
vernement lui-même. 

Le Président du Conseil repousse la demande d'en
quête comme un acte d» défiance. 

M. Carnaud. — Si nous avons soutenu de nos r o t e s 
le gcu\ > .nement de défense républicaine, c'est que 
nous trouvions en lui le maximum des garanties 
qu'on pournit. demander à un gouvernement bour
geois envers les ouvriers : mais nous roterons la de
mande d'enquête, de M. Tferthelot qui apporte une 
somme de garanties supérieures. (Tn's bien sur divers 
bancs à l 'cxtréme-gauche.) 

L e v o t e m i t - l ' e n q u ê t e 
" L e Prés ident J e met****** voix l a demande dsaa-} 

|jjfluête. 
^ L e scrutin ssatseaaotla ajaistasjaalue la plus aBsVj 

«aaée. L e gourernatneat paraît) août d'abord assez me-i 
'««ce ; l ' extrème^auche e s t , «n 'e f fe t . id iv i sée a u t a n t ' 
.sjafon peut l'être ; de s disci«a»*ans...d«8 a l tercat ions! 
•xessne s'élèvent « le baao à banc.. M. 'Heauquier , M. 
Gantant , M Walter , sont pKs^dssn venir aux mains. 

' J V t Charles Ras e t Sirnyaavee tivreat à une pro-\ 
pagande effrénée pour sauver"le gourernement. D e * 
divers côtés , ils essuient des échecs. MM. Brisson, 
^Psargnoiu, jusqu'aux .«sinistres eux-mêmes , MM. 
Leygucs , Mougeod, paient de leur personne, dé-
piatent «ne activité extrême. 

M M . Waldeck-Rousseau et Millerand sont très 
pale» ; tout dépend du oentre. Celui-ci. parait hési
tant et lui-même divisé. On entoure MM. Ribot , 
H é l i n e . Les avis sont partagés. M . Barthou vota obn-
tre . 

Enf in , la.Préaident annonce qu'il v a lien à point a-
ge . 

La séance est suspendue à 4 heures 60 ; les dépu-l 
t és se précipitent en foule dans les couloirs. D e s ' 
conciliabules s e t iennent pourtant , au milieu d e Vhé-' 
mieyt le ; qualques fidèles entourent M. Mil lerand. 

I - e r e j e t 
L a séancojMt reprise à cinq heures 10, e t l e pré

s ident fait connaître Je résul tat du, ,pointage : Vo
tants , 520 ; Majorité absolue, 261 ; *Eur, 250 ; Con
tre , 270. L a demande d'enquête parlementaire est 
repousaée. (Vifs applaudissements à l'extrëmo-gau-
chê.) 

M M . Colliard et Cadenas. — A bas Méline 1 
Le» ministres sont radieux e t manifestent la joie 

de gens qui ont eu une belle frayeur. 

L'ordre du jour de confiance 
Lo Prés ident donne lecture des ordres du jour de 

MM. Simyan e t Renou . Celui de M. Simyan est ain
si conçu : * La Chambre comptant sur lo gouverne
ment pour poursuivre les responsabilités qui seront ', 
établ ies par l'enquête judiciaire, passe à l'ordre du i 
JGur. » 

M. Waldeck-Rousseau, président d" Conseil . — L e | 
gouverajameat n accepte pas l'ordre do jour de M. Si
mvan ; quant à la demande de subsides pour les r i -
t imes, déposée par M. r u s t r e , le L'ouveinement dès; 
le premier jour, a donné l'ardre do leur venir en a ide , , 
c'est-à-dire qu'il accepte le renvoi à la commission 
du budget, do la demande du crédit . Applaudisse- ' 
ment» à gauche.) 

I<es socialistes qui sont redevenu s ministérie ls , 
applaudissent. > 

Le président annonce qu'il a apçu d e M. Massabuau 
une adjonction' à Tordre du ^our de M. Simyan : 
« e t réprouve les doctrines col lectivistes qui leurrent 
les ouvriers. (Exclamations sur les bon i s socialis
tes . ) 

Plusieurs membres demandent l'ordre du jour pur 
e t s imple . 
R e j e t « l e l ' o r d r e «lis j o u r ( m r e t s i m p l e 

L'ordre du jour pur e t simple ayant le droit de 
priorité, es t repoussé par 32:) voix contre, 220. 

I t e . i e t d e l ' o r d r e d u j o u e R e n o u 
On vote ensuite sur l'ordre du jour Renou-Pastre , 

ainsi conçu : t La Chambre, désapprouvant tontes les 
mesures qui ont pour résultat de faire des vict imes 
dans les rangs des ouvriers, envoie , aux familles 
éprouvées, son souvenir ému, demande la punition 
exemplaire des meurtriers, assure la classe ouvrière 

do aa sympathie , entend lui conserver • en
t ière la l iberté résultant d u droit, de coal i t ion, e t 
passe à l'ordre du jour. > 

Cet ordre du jour est repoussé par 299 voix contre 
201 . 

V o t e d e l ' o r d r e d u j o u r S i m y a n 
On arrivé au vote de l'ortlro du jour S imyan : 

< comptant sur le gouvernement pour e t c . , e t c . » 
L e voto n l ien dans le plus grand calme. D e s so

cialistes v o t e n t pour. L e scrutin donne le résultat 
suivant : Votant s , 630 ; Majorité absolue, 260 ; Pour 
2 9 9 ; Contre 231. 

t . ' a d j o n c t i o n M a » * i a l > u a . u 
M. Massabuau v ient préciser la portée de son ad

jonct ion. Dans des_ discours antérieurs, dit-11, M. 
Waldeck-Rousseau a pris l 'engagement de se ret i 
rer, une fois l'opération républicaine terminée . M . 
Waldeck-Rousseau reconnaissait alors qu'il ex i s ta i t 
des divergences d'opinions au sein d u cabinet . Der 
rière lui, il y a en effet, M. Mil lerand qui, dans un 
bril lant e t rotentisaunt discours, à Saiut>Mandé, 

a résumé la doctrino col lect iviste . C'est c e discours 
qui m'a toujours empêché de voler pour le cabinet . 

M. Waldeck-Rousseau est-il toujours l'ennemi de 
la doctrine col lect iviste ? I l semble que oui, après 
sa déclaration de t&ut à l'heure. 

Lo moment est venu de dissiper toute équivoque. 
Sur ce point, est-ce M. Waldeck-Rousseau qui a bais
sé pavillon devant M. Millerand ou M. Millerand qui 
a rallié «a politique à celle de M. Waldeck-Rous
seau ? (Applaudissements sur divers bancs à droite 
e t au centre.) 

Le Prés ident du Conseil . — J e m'étonne quo M -
Massabuau éprouve de.s doutes au sujet , précisément, 
d'actes et de paroles qu'il a approuvés. Sa/mot ion no 
Roulève au surplus, qu'une question de doctrines e t 
d'opinions philanthropiques, conclut M. Waldeck-
Rousseau avec une affectation de détachement et 
de dédain. (Exclamations » droite e t au centre . ) 

M. Massabuau. — Oui ou non, acceptez-vous l'ad
dit ion ? 

L e Prés ident du Conseil se garde do répondre. 
Le scrutin donne les chiffres suivants : Votants , 430 

Majorité absolue, 21d ; Pour 273 , Contre, 157. L'ad
jonction Massabuau est adoptée . (Applaudissements à 
droite et au centre.) 

On crie à Millerand : Démission ! Démission I 
L o ministre d u Commerce, très pâle , n e bronche 

P*'<" L E V O T E S L R L ' E X - S E U R M Î 
Le Prés ident . — J e mets aux voix l 'ensemble de 

l'ordre du jour. 
M. I 'ouanet . — Nous avons voté contre l'adjonc

tion de M, Miissabuau, mais , comme ce t t e adjoactii n 
viso un but polit ique, bien qu'elle léprouve uos dec-
t i ine -... 

M. Firnu'n Faure . — Il y a longtemps quo *a*j i 
vous été* essi* de us. 

Le Prés ident . 'e vous rappelle à l'ordre. 
M . Rouanet . — Oui, comme votre but n'est ans 

Basas. 
douteux, e t que nous ne voulons pas faire le jeu de 
ceux qui menacent la Républ ique e t l a l iberté , nous 
voteron», dans nn iattnrïï* | " ' ' t j l j l" ''nrr—"éisV» fin 
l'orclgasnajsmi-. ( . s j faffdsWi Ti l l W i i l i M a a » . ) 

Cris Bu Martre. ^ V o u a «ses bat tus , a a e M. MtUe-
«rand«s*en amie. 

I. oaseraaio est aris-aux-«nix ; les sasâstistes «0*1 
décidéxsjaut de , plus-an p lus exobarrassedi.ide.4eur at t i 
tude e t ils, se,pajrta«ont. 

Le Préside*WaeiMiuce q.u'il j e » l i e u à^M*at»#c.l.Bxr 
olamatioas : encore! 1) 

La séance est suspendue à six heures e t est repriso 
à (i heures 25. 

L e Prés ident proclame les résultat» suivants : V o -
atnts , «24 ;• Majorité absolue, 263 : Pour,r965 ; Con
tre. 239. 

L'ensemble de l'ordre du jour Simyan, arec l'ad
jonction Massabuau, est adoptée. (Sensation pro
longée.) 
La proposition Pastre , t endant à ourrir un crédit do 
100.000 francs pour les r ict imes des érènements do 
Chalon, es t renvoyée à la commission du budget . 

L'ARBITRAGE OBLIGATOIRE 
M. Fournièro sout ient sa proposition d'arbitrage 

.obl igatoire . En Nouvel le-Zélande, où il ex i s te , dit-
il , l es grèves ont disparu au point que le gouverne
ment a pu interdire le droit de grâce. 

L'orateur demande l'urgence. 
Cris à droite e t au centre . — L'avis du gouverne

ment ? 
M M . Waldeck-Rousseau e t Millerand ne bougent 

pas. 
M. Dubief demande le renvoi à la commission du 

. travail , saisie d'une proposition analogue. 
Le renvoi est prononcé mais les socialistes insis

tent pour la déclaration d'urgence. (Bruit . ) 
M. de Lanjuinais . — L e renvoi e s t prononcé ; on 

ne peut plus voter l'urgence. (Bruit . ) 
Le Prés ident met néanmoins celle-ci aux voix. 

El lo est -déchirée par 317 contre 53 . 
Lundi, séance à deux bén ie s . 
lai séance est levée à 7 heures 10 au milieu d'une 

agi tat ion extrême. 

LE ROI DE SUÈDE A LA CHAMBRE 
Paris , 15 ju in . — Le roi de Suède qui venai t do 

déjeuner au ministère des Affaires étrangères, es t 
.arrivéih.la Chambre à ôTéux heures e t demie . I l é t a i t 
accompagné dans son landau par l'amiral de Maigret 
et le commandant Chabaud. 

Deux landaus suivaient dans lesquels se trouvaient 
le ministre de Suède à Paris , M. Ackerniann, et la 
suite ordinaire du roi. De nombreux curieux éta ient 
é tages snr l'escalier de la marquise du quai d'Orsay 
et l'ont respectueusement salué. 

A la porte, qui conduit à l'escalier des tribunes, 1 
a é té reçu par les questeurs'de la Chambre, délégués 
par le président de la République. Le roi é ta i t en 
redingote grise. 

Paris , '15 juin. — Oscar I I a qui t té le Palais-Bour
bon à 4 heures 1/4 ; k-s questeurs l'ont accompagné 
ju«qu à la porte, où de nombreux journalistes e t pas 
mal île députés l 'attendaient e t l'ont salué. Le roi leur 
a rendu leur salut arec une parfaite bonne grâce. 

r r i é a M W R A N 8 V A A L 
R E B n t H B s V l D Ë KLERKSDORP 

phie la dépêche suivante, commtt-
_ ^kidi à Londres : 

^ ^ ^ ^ J v t l O h. •JaV'oir. — Klerksdorp s'est rendu 
^•aiaamVn-aui \|étaahement envoyé par le général 

M B * M du vrndrtdi if> juin 1900 
La séance est ouverte à 3 heures 10, sous la prési

dence de M. Fail l ières. 

LAREHABILITATION DE DROIT 
L'ordre du jour appelle la première délibération 

sur le projet de loi tendant à modifier la loi du 5 août 
1&99, sur le casier judiciaire, e t sur la réhabilitai ion 
de droi t . 

M. Berenger, rapporteur, fait connaître l'économie 
du projet . 11 insiste , e n particulier, sur l'article 4 , 
qui vise la communicat ion des casiers judiciaires com
plets di ts bul let ins numéro 2 , à certaines autori
tés . Il expose les modifications proposées e n ce qui 
concerne la non-inscription au casier ludiciaire d e 
certaines condamnations, après un délai plus ou moins 
long, suivant le cas, ainsi qu'après le paiement de 
l 'amende. 

La commission a éga lement admis la prescription 
pour les amendes mult iples , aussi bien que pour 1 u-
mende unique. 

Les articles du projet sont adoptés , avec l'adjonc
t ion d'un amendement de M. Monsservin, demandant 
que le oul le l in numéro 2 du casier judiciaire soit com
muniqué aux juges de paix, saisis do demandes en 
rectification des l istes é lectorales . Il sera procède u 
une deuxième délibération. 

L u f r o n t i è r e f r a u e o - s u i n t s j e 

Le Sénat adopte , après .uoo longue discussion, un 
projet portant approbation d'une convention relat ive 
à la vérification et au bornage, de la frontière franco-
suisse, entre les monts Da len t e t lo lac Lément , e t s a-
journe à mardi. 

La séance e s t l evée à 6 heures 35 . 

X t̂jSL G S - T X 3 E S R R 2 2 
liatts te Sud c/«9 t*Afw*tqwt 

Lord Kobert», comme on ftait, s'il n'a pu rétablir com-
l>lètemeuti *»*.s ci>iuhiunic;uw«u.s avec li.uemiunbeiii, n ùu 
luoiLiN donné ùe aes nouvelles par les dép^ciics que l'on 
connaJt. Aussi lat*jouiLaui anglais se iléciaient très 
•atisifisU •«•! le oomoim uu g^tnèmmnme. 

Cet optimisme N t de rigueur, mais il ne semble pas 
que la MMAAMI de<* conquérants du Transvaal soit aussi 
brillante qu'on le dit à Jvoudrea : car on cherche en vain, 
dans Jes télégrammes dont il s'a^n, le moindre deui l 
précis sur l'issue du combat. .Nous avons donc le droit de 
rMÉtr sceptiques. 

Lrord i îobens paraît maintenant se promettre beau
coup de la coopénition future du général Bu lier. Il est 
certain qut-, tlitoriquement, ce géût-ml pourrait être d'un 
gr*U)d secours à s<»n clief. 

Mais dans la pratique il ne parait pas devoir être d'ici 
quelques jours en mesure de prêter une aide efficace. Pour 
qu'il puisse reprendre ses opérations il faudra que ie 
tunnel de Lainn's-L,eck ait été réparé et que le ravitail
lement de la colonne soit assuré par ceue voie. En outre, 
le général Butler devra également assurer la protection 
Ue sa Ligne de ravitaillement s il ne veut pas, lui auasi, 
voir les guérillas ennemis pjraitre sur ses derrières. 

C'est là le principal danger qui meuaLe la colonne et 
qui forcément paralysera ses mouvements. 

_3I£_DLTIQN 
pERNIERE [{EURE 
DE H08 CORHICSPOXhANTS PAHTIUUMRS 

HT PAR h'IL SPECIAL» 

U GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
D E P E C H E S D E L O R D R O B E R T S 

L E COMBAT D E DIAMONDfct H 1 L L . — i A CO-
L O N A K B A D E N P O W E L C O N T R A D I C T I O N S 

D E T E L E G R A M M E S 

Londres, 16 ju in . — Lord Robert» té légraphie de 
Pretor ia , 15 ju in , midi e t demi : 

Cornus js l'ai télégraphié hier, d'un avant-poste situé 
4 l à saiUrs à l'ait de Pretoria, le* Duer» avaient évacué 
leurs poaMinna uendant I» nuit du 12. l i s avaient tellement 
fortifie leur! flanc* que leur centre était affaib^. 

Aussitôt que cela me parut évident, le 12, je donnai, au 
général Jan ILmiiUon l'ordre d'attaquer. Il l'avauca 
contre Diamonds Bil l , sont «nu, à s* gauche, par ma bli
n d e dea gardes, ce qa'il fit avec entrain, son* un feu vio
lant, daim on pan.accidenté. Les pertes, ie suis beunux 
de i* sUre, sans, iniérieares 4 cent houiues, chiffre très 
lastrsint^. étant donnée la force de la position à enlever. 

Diamond* Hfll uns f i n emportée, il en résulta que les 
. Boeri, se sentant virtuellement cerné*, battirent sréci-

•itamaneat «a retraite. Us ont été poursuivis, hier, 14, rr aetra kafanterie montée. Hamilton a été contanonné 
l'épaule par ans halle d'an obos. mais cela ne l'em-

»*aL» pa»,d« tuotinaer seo aervice. Lss-aealn perte* *n-
. annaaaaasfttjjue^q'à pie.sent^Jd un tué «4 dix-huit blessés, 
.sVMtjm oiflcicr. 

JU^âaiè/al Bnller. «ninneo ^— > * nertes, a L«ing°*f 
Neek, sont" de deux tué* et seize bieisû". dont on officier. 

r«llsB Posrel télégraphie, le 13. a 90 mflle* * f "«est d* 
H e a i b . r t « « V ' r s e le W*W~ie«*seat de itéttkrm. il a 
a*pa«é la v«la ferres M fe tsiagiaaa* s» a arHt* «af a u -
sMaM •)• rsjfcelles. 

De là, il «M « t r i dans le Traii-rvasJ avec «ix centj 
racuaillir s u capitulations dea 

Boer* et empêcher les indigènes de KO livrer au pillage. Il 
travaille maintenant méthodiquement dans le district de 
Mirico, iV l'ouest de I<yttenburn et i e Hu^teuiburg, au 
rétablû$ement do l'ordre et recueille les armes et des mu
nition*. 

Huit cents Boers*e sont rendus et deux cent trente ont 
étfi fait* prisonnier*. 

Le chef du district, qui s'était joint uni Boers, contre 
les Anclais, a été arri té. 

Le* indigènes du Tpan>,vaRl semWent accueillir cha
leureusement Ruden Povrell. Les Boers viennent en nom
bre le voir, pour discuter avec lui les conditions de la 
capitulation. 

Il dit nue tout le monde parie avec favenr du bon ordre 
et de la discipline avec lesquels les patrouilles accomplis
sent leur œrvre de pacifitotion. 

La première partie de ce télégramme, concernant le 
coiibat de Uianionds-Hill, est la répétition détaillée de 
ce combat publié hier par le W"ar Office. Il existe pour
tant une contradiction dans les deux télégrammes. Dans 
celui d'hier, lord Robert» annonçait que les Boers s'é
taient d'abord repliés sur une position plus à l'est, puis 
qu'ils s'étaient retiré* pendant la nuit. Aujourd'hui le 
généralissime prétend qu'ils ont dû s'enfuir précipitam
ment. Il est étonnant en ce cas, que lord Roberts ait 
attendu deux jours pour lancer des troupes à leur pour
suite le 14. 

D'autre part, le maréchal Roberts, maintient que ses 
pertes JÎO d<'u#s.-:eni, pas 100 hommes mais il se garde 
nien d'en ajouter le chiffre exact. C'est à peine s'il peut 
dunner. trois jours après le oembat, une Vague première 
liste qui sera suivie probablement de plusieurs autres. 

U N E C O N F E R E N C E A P A R I S E N F A V E U R 
D U T R A N 8 V A A L 

P u r i s , l à j u i n . -^ Ce soir à neuf heures a eu l ieu, 
dans la sal le d e s agriculteurs, rue . de Grenelle, une 
conférence organisée par le comité de la Jeunesse 
française err farear d u Transvaal. 

M. le général Jaeqney présidait . .M. Maurice Franck 
nouveau conseiller municipal do Par i s , a l a i t un cha
leureux «loge d u colonel de VUlebois-Mareuil e t par
lant du colonel Marchand :.c II faut bien , s'écno-tril, 
que l'on aaclio qae ce s o l d a t a eu.(Uns. d e mal. A se 
couer l'apathie, des hommes du gouvernement fran-
S i s qu'a entraîner ta poignée de héros à .travers le* 

eusses de l'Afrique. > 

'La conférence s est terminée par une adresse dé 
sympathie aux Boers. 

LfS fâœMENTS De CHINE 
L E C A R A C T E R E D E L ' I N S U R R E C T I O N 

Londres, 10 ju in . — U n e note communiquée aux 

i'ournaux dit : Suivant une déclaration fai te par les 
aponais, 100.000 Chinois seraient partisans i'r> 1 i n 

surrection. La plupart se trouveraient aux c n i i i n i s 
do Tien-Tsin e t de Pékin . Les insurgés sont pour la 
plupart des vagabonds armés de fancps~V't de fau l s . 
L e s Boxers véritables sont e n très pe t i t nombre. I l s 
dirigent le m o u v e m e n t ; leur chef > ̂ . p i i i e P a t . Un 
ajoute que tant que 1 insurrection conservera son ca
ractère actuel , c'est-à-dire la guerre aux chrétiens 
et aux étrangers, les puissances intéressées pourront 
agir do concert, mais dès que la s i tuat ion prendni le 
caractère polit ique, il y aura de très sérieuses com
plications. 

LA D E S T R U C T I O N D E S M I S S I O N S A N G L A I S E S 
ET F R A N Ç A I S E S 

Londres, 15 juin. — Les journaux du soir publient 
l'information suivante qui v ient confirmer une dé
pêche précédemment envoyée : On reçoit de Shanghaï 
la nouvelle que les missions anglaise* et françaises 
de Ynnnam-Kou, dans la province de Yunuam, ont é t é 
incendiées et détrui tes par les rebeMes. 

Le « Globe » ajoute : c On pressent que l'Angle
terre exigera une indemnité immédiate pour cet a t 
tentat ». 

L E G O U V E R N E M E N T ET L E S D O C T R I N E S 
C O L L E C T I V I S T E S 

Paris , 15 juin. — Au cours de la séance de cet 
après midi, M. Massabuau a demandé au Gouverne
ment si oui ou non il accepta i t la motion de réproba
tion des doctr ines col lectivistes . Le bruit a empêché 
d'entendre la réponse. Le compte-rendu analyt ique 
nous apprend qui a répondu : C'est M. Millerand qui 
s'est chargé de donner l'avis du Gouvernement , à la 
place d u président du conseil , à qui 11 sfljpartenait. de 
l 'émettre. Le Gouvernement s'en désintéresse, a re
panda. M . iMtMarend. D v e s s o r t do e e t t e réoonse que 
c'est M. MilsrrMid qui dirige en-rsUèité l a swliturue 
da Cabinet . Il ressort éga lement , an que M. Mille-
Mndiai t - fcan marché «W eos.aY*tjriji«s « u a n i l i l « t au 
pouvoir, ou qu'à ses vaux l e col lect ivisme est bien 
JUBUré de la complicité d o président du conseil e t de 

JJ|.iti aaaar atjaaace « s e les Basas ont attaqué ce matin 
« e aX'imosaauroUsiàrauv «ssaluvé^iOa reconstruction de la 
voie fer»se,.à sjajgque*flisiesliji7nord de Rbenoster-

"«itchener-a -envoyé des troupes montées qui ont re
poussé les Boers avant que ceux-ci aient pu endommage! 

Une estafette envoyée de Klerksdorp annonce que le 
-oa*ma«ndant Croate, qui eoxataaadait à «et ersirait., avait 
résolu de.se rendre dés qu'il fut. assuré de k> readUatu 
de Pretoria. 

isan exemple a été suivi par un grand nombre de Boen 
du voisinage. 

L'hôtel de ville de KlerksdoTp serait rempli dermes. 
DEPECHE DE BULLKR 

Le général Huiler télégraphie, de son oâté, a n War-Of-
fice : 

« jjuartier général de Loing's-Neck, 13 juin. — Nos 
pertes, pendant les derniers six jours, ont été d'environ 
160 tues ou blessés. Les pertes des Boers s'élèvelU viai-
«emblablemeut an doubla de ce shiffse. 

» Le général Cléry a occupé Laing's-Neok *ans qu'un 
seul w q p ,tle fnsil ait été tiré. L'ennemi est en pleine 
retraite vers le nord, Nous occupons Volksrust et Char
les tnwn. 

» Charlaatewn.avait été pillée. ' - ' u n i de Laiag'i>-
^Neck et l e chemin de fer ne sont que légèrement eudoui-

D A N 8 LE 8 U D DE L T T A T O r t B K 
Maiern,_13 juin. — lies Boers ont rapproche leur cam

pement de Fickshurg. Ils ont été prévenus aue si le 15 ils ' 
ne s'étaient pas -rendus, leurs fermes et toutes leurs pro
priétés seraient confisquées. 

l ie président Steijn a visité le campement boer de 
Brandwater qui est à trois heures de Ficksburg. 

Des couos de fusil .ont été tirés hier aprafl-midi'à an 
mille et demi de Ficksburg et on a entendu de mathi. 
•SA coups de canon dans cette direction. 

LA CRISE MINISTERIELLE D U C A r 
Le Cap. 14 jum. — Sir Gordon Sprùrg teehe de former 

an ministère et s'est -entretenu avec M. Sehietner ose» 
d'obtenir l'appui de ce dernier. Dass le cas où sir Consou 
Sprigjr ne Darviendrait pas à constituer un ministère, on 
croit une le trouvemeur fera un nouvel effert pour déci
der M. Kchreincr à rester au pouvoir, a défaut de ouoi, 
M. Rose lunes sera probablement invité à former un ca
binet. 

Le Parlement du Cap *o réunira dans «ne eenuiine, 
mais il sera prorogé le jour même. 

mmwûÈiïi n JHHUS 
I.( J.iurnnl Je /(oubuu- public toujours gratuitement les 

CONVOCATIONS des syndicats ouvriers cojnnic celles tics synni -
cats patronaux, des mutualités, des swk UsUeinusisuc.etc.. 
etc., et en général, de toute association ayant un eacaateas 
démocratique, rtiarilaliki, artistique, et nnnxoiuinercial. 

l.c Journal dr Huahair puhlic aussi «/rdluiieiiiciil les avis 
de concourt, défiles, de eontertt... e t c . . . o ss iociéTiis <rsi 
LUI CONVIENT L'iMPItKSSION UK LEt'HS AKVtLHK-,, CIKCtLAiaKK. 
M0GRAUWE3, Ctl!. . . , CtC. 

(Chronique [ocale 
R O U B A 

Ce numéro aomstnanant_ six page» 
me doitùii-u jonttu quoGlftQ centime» 

UN INCENDIE-

DANS UNE PHARIW&OIE 
rue d'Inkermann 

Dans la soirée de vendredi, un incendie ;:FMZ 
important a éclaté", rue d'Inkermann, à la « Pharma
cie du Codex • t e n u e par M. V. Dupont . 

Il é ta i t près de dix heures e t demie, lorsque S I . 
Dupont revenant it'imo course.qu'i l avait fa i te n u , 
Dammart in , sent i t en montant 1 escalier de son habi
tat ion , une odeur de fumée. Il se rendit en tout'» 
hâte au second éta^c. L e feu consumait les produits 
pharmaceutiques déposés dnus une chambre ot déj;t 
entamai t la charpente . 

L'alarme fut aussitôt donnée par le pharmacien : 
l'avertisseur électrique numéro 13, instal lé à l'es
taminet do M. Delannoy, place du Triehoii, fut m i i 
en mouvement et les cloches des paroisses somièren: 
le tocsin. P e u après, avec une rapidité remarquable, 
l e s pompiers arrivaient amenant leur matériel devant; 
le foyer de l'incendie. 

A en moment , le feu activé pnr un vent- v ic ient em
brasait la charpente do la maison e t les nommes s'éle
vaient très haut dons le ciel. Deux pompes à bras) 
furent mises eu batterie dans l'atelier de construction 
de M. Nervis, voisin de. la pharmacie, et des t u y a u x 
furent adaptés sur les bouches d'incendie, filontés sur 
t'es échelles , d'audacieux pompiers allèrent inon
der de très près le brasier, car la pression é ta i t fai
ble. L'eau do la Lys quôon je ta i t sur la maison ré
pandait nue odeur infecte . 

Les maisons voisines de la pharmacie n'ayant qu'un 
é tage , on n'eut guère de craintes sérieuses pour e i les . 
Toutefois , les pignons furent constamment arrosés. 
Loïquo l'on fut parvenu à obtenir de l'eau potable ci» 
adaptant un tuyau sur la bouche s i tuée en face do 
l 'Institut Turgot, rue de Scubise, à plus de deux cenf i 
mètres du lien de l'incendie, on eut bien vite raison 
du siiiiotre ot , la pression étant très forte, on n'eut 
plus ù avoir recours aux échelles. A onxe heures et 
demie, tout danger é ta i t conjuré. Le feu avait tiétmit, 
outre la charpente , tout lo second é tage . Le prenne:.-
é tant i/iondé, on perça le plafond du magasin à deux, 
endroits , ce qui permit l 'écoulement de l'eau. 

Les dégâts , tant ceux causés par l'eau que ceuï: 
causés par le feu, sout très importants . Jusqu'à pré
sent , on n'a pu les évaluer. I l y a assurance pour l'im-
meublef qui est la propriété do M. Nuyts , construc
teur, ainsi que pour le mobilier et les marchandises. 

Sur les l ieux du shuetro, é ta ient accourus au pre
mier signal : MM. Marion, commissaire central , Le» 
comte, Lâché e t Chaiue, commissaires de police, 
Guyou, maréchal des logis de genduruierie e t Lcpau, 
sous-inspecteur de police. 

A minuit et demi, les pompiers regagnaient leur 
hôte l . 

la majorité e l le -même e t que le vo te de la Chambre 
est un leurre de plus . 

UN A T T E N T A T A N A R C H I S T E C O N T R E U N E 
ECOLE D E F R E R E S 

Chalon-sur-Saône, l ô juin. — Un engin anarchiste i i c s ( | 
a é té découvert j e u - , soir, dans un placard de l'école 
tics r rères de l i u x y . Un professeur de ce t te écolo 
voulut l'ouvrir avec la pointe d un eputeau, mais la 
boi te é tant en fer blanc e t ressemblant à une boite à 
sardines, fit explosion, blessant, g i i è v e m e n t aux mains 
le 1' rère de la doctrine Chrét ienne. L'amputat ion 
d'une partie de la main gauche sera nécessaire. Un ne 
connaît pas 1 auteur de cet a t t e n t a t . 

LA 0 R E V E D E S D O C K E R S A L O N D R E S 
LonJiVs, l ô juin. — Les grèves des dockers prend 

une extension imprévue. Les grév i s tes sont mainte
nant au nombre Ée 21.000. Toutes les unions minières 
du pays e t un grand nombre de syndicats continen
taux envoient au comité de la grève des promesses 
u"appui financier et moral. .Les ouvriers amenés ce 
mat in de différents ports pour remplacer les grévis tes , 
se sont joints immédiatement à e u x . On a cessé de 
travail ler à bord des paquebots de la compagnie pé
ninsulaire orientale. 

L a >-uambrc de commerce de Londres a offert sa 
médiat ion. 

U N D R A M E A U S É N A T I T A L I E N 
Rome, 1.5 juin .— U n huissier du S é n a t , a t t e i n t su

bitement de folie, a assailli et blesse à la t ê t e le mar
quis de Ravina e t lo baron di Paracco, questeurs du 
Sénat . I I s'est ensuite suicidé en se je tant par une 
fenêtre . 

L A R E V O L T E D E S A C H A N T I S 
S I T I U T I O N Q R A V E 

Pari», 15 ju in . — L e a S o i r , publie la dépêche sui
v a n t e , qu'il d i t recevoir d'un correspondant part icu
lier e t que nous ne trouvons.nulle parti ailleurs : 

• Londres. J 5 jais . — Lajsstaation .est .sxeessivemant 
grave * la Cote-dth-. 10.00D Achantis et 300 Nékerenfos 
ont joint les.Asfcaritsi risBeUe*. La garnison ^ j £ * * J * a 

(Jomassie « été battue par Is général insurgé __ 
800 Ashanti* occupant Aftrsstoi lit ejoavaraenr anglais 
a télégraphié au Colonial UfBce, demandant des renforts 
d'uTjrenct. i 

Dernières nouvelles régionales 
AU CONSEIL MUNICIPAL Di: LILLE. — Daus 1» 

scan e de veudredi soir. M. DsssMtra a émis le vota qno 
les décrets de 1S89 sur les congrégations religieuses BOSSU'., 
appliqués et que les biens de mainmorte des soafrrégu-
twoa dissoutes soieiit sécaiarisés an profit des o.uvivs 
d'assistance publique et de prévoyance sociale. M. De 
bierre a émis un second vieu. tendant à ce que les hos
pices, le bureau de bienfaisance et les hôpitaux ssèanl la -
cisés. * 

LA GREVE DES MINES DE MEURCHIX. - La 
grève continue aux mines de Meurclun. Aujom-d'iiui. 
o03 ouvriers sur 450 sont au travail 

ANZIN. — Un coup de pied mortel. — 11 y a Jour* 
jours, au cours d'une querelle sui venue anx établisse
ments Corion-Delmotte. à Aniin, Loiste Ovide, demen-
rant aetoeliemeut à Valeneiennos. porta on coup de pied 
dans la poitrine d'un jeune ouvrier. Bateau ieruaud, 
14 ans. Quelques joKr» après Bateau dût «'aliter, et jeudi 
matin il succombait. Loisso a été arrêté. 

. •*> ' —-

New-York, vendredi 15 juin. 
Ç o n r s «Ici c l ô t u r e 

TERME 

Juillet 

Septe Jibrc.... 

.Novembre.... 
Bécetnrirt: 

Février 
Mars 

.Avril , 
Mai ? 

MKW-rORK 

ce jour 

8.66 
8 70 
8.40 
7.91 
7.73 
7.60 
7.S1! 
7.60 
7.&Î 
7.«t 

précédente 

8.63 
8.«i6 
8.30 
7.-83 
7 66 
7.53 
7.51 
7.53 
7.55 
7 38 

NKW-ORLÉitks 
ce|our 

0.00 
9.OC 
8.4» 
7.74 
7.45 
7 36 
7.33 
7.36 
7.38 
7 41 

précédent» 

8.93 
8.96 
8 H 
7.65 
7.36 
7.27 
7.J4" 
7 2? 
7 . » 
7.3,i 

1 K E t ' K T I ' K S 
Ports des Etats-Unis 
Ports de l ' ia lérieur. . 

' c i jotm 
1 . 6 0 0 balles 

lOOl» • 

LA VEILLE 

9<M) batte* 
200 s 

iu.se/
fut.iL
exobarrassedi.ide.4eur
de.se

